
Chers jubilaires, 

Chères famille et amis, 

Chers Collègues, 

  

C’est un moment important que nous prenons plaisir à fêter chaque année, celui de 

l’hommage aux couples qui célèbrent une longévité de vie, une longévité de couple et aussi 

l’éclosion de la famille qui en est l’aboutissement. 

C’est un plaisir de saluer l’importance de leur rôle dans la cohésion de notre vie sociale. 

Vous êtes, chers jubilaires, par votre exemple de longévité unie, la ligne qui trace un chemin, 

certainement pas toujours paisible et lisse, quelquefois escarpé ou difficile, mais dont 

l’orientation ultime vous a mené jusqu’à nous, comme un modèle paisible et apaisant. 

Vous savoir et vous voir là, avec vos 65, 60 et 50 ans de mariage et de vie commune, a 

quelque chose de rassurant et, dans notre monde agité, le calme, l’expérience, l’analyse et le 

conseil que vous apportez à vos enfants, petits-enfants et arrières petits-enfants est 

fondamental pour garder une équilibre et trouver des solutions avec clairvoyance et à-propos. 

Ma propre longévité m’a permis de saluer deux fois déjà, pour 50 et 60 années de mariages, 

deux couples d’amis qui fêtent palissandre ou de brillant. 

Pour Carmen Habran et René Robert, qui se sont mariés à l’entame de l’année 1958, le 

samedi 4 janvier sous un soleil clair mais froid, je choisirai palissandre en mémoire du métier 

de René à la scierie Dussausoy durant de longues années. Pour Carmen cela aurait pu être les 

noces de laines, ayant travaillé chez Phildar, mais les noces de laine marquent seulement le 

début de la huitième année de mariage, où les conjoints sont de plus en plus unis et où la laine 

en tant que matériau issu de la toison de divers animaux est un symbole de pureté, de douceur 

et de solidité. La solidité était là à l’époque, elle est toujours là aujourd’hui, en compagnie de 

votre fille Maryline, félicitations à tous les deux. 

Pour Marie-Louise Haupert et Raymond Lallemand, je choisirai brillant, parce que Marie-

louise a brillé toute sa vie en tant que femme au foyer, solide et sage, et que Raymond, 

comptable précis et ordonné, a toujours brillé par la qualité de son travail et son sérieux. Vous 

vous êtes mariés le samedi 26 juillet 1958, par beau temps. Trois enfants sont nés de votre 

union et vous ont apporté 6 petits-enfants et 2 arrières petits-enfants bien mérités ! 

Félicitations à tous les deux. 

Pour arriver aux 65 années de mariage, il faut d’abord en passer par les noces de diamant, que 

célèbrent pour leurs 60 ans, mes chers voisins depuis 38 ans déjà, Ghislaine Dasnoy et 

Michel Ponlot. On ne mesure pas toujours la chance d’avoir de bons voisins. Michel et 

Ghislaine, dite Nénette, se sont mariés à Villers-devant-Orval le samedi 20 juillet 1963, sous 

un soleil magnifique. De leur union sont nés deux enfants, Sébastien qui a trois fils et 

Angélique qui a deux filles. Pour nourrir cette belle famille Michel travailla, comme 

beaucoup, à l’usine de Rodange, tandis que Nénette travailla chez Bouillon à Villers à la 

fabrication d’objets en bois. Félicitations à tous les deux. 



Dans le même village, en direction d’Orval, résident Geneviève Lenoir et Raymond Saussu, 

célèbres cultivateurs du village, à la longévité d’exploitation qui laisse pantois. Geneviève et 

Raymond se sont mariés à Etalle le samedi 12 octobre 1963. Autant la pluie du matin, selon la 

sagesse populaire, n’arrête pas le pas les pèlerins, autant ce jour-là, le brouillard du matin, n’a 

pas arrêté nos amoureux, bien récompensés puisque à 11h le soleil se leva, enjolivant la noce. 

Ensemble, jusqu’à aujourd’hui, notamment par amour du bétail, Raymond et Geneviève, ont 

développé la ferme familiale pour en faire une belle et grande exploitation agricole, qui 

accueillit 2 filles et dont à présent quatre petits-enfants profitent. Félicitations à tous les deux. 

Dix ans plus tard s’en vient alors l’année 1973 au cours de laquelle vont se marier nos 

jubilaires en or. Cette année là le 1er janvier fut un lundi, une bonne façon de commencer la 

semaine, mais quand on lit l’histoire de cette année, il est atterrant de voir à quel point le 

monde reste toujours dans l’immaturité des conflits, des guerres, à l’époque toujours au 

Vietnam, toujours le conflit israélo-palestinien, des coups d’Etat, des assassinats etc…bref 

une série de choses qui enlèvent l’envie d’en parler pour se concentrer sur l’essentiel : 

l’amour des couples toujours là et en paix aujourd’hui : 

C’est ainsi que le samedi 17 février 1973 à Wavre, sous la neige, la pluie, le vent mais aussi le 

soleil, Michel Mathay et Joëlle Borlez ont décidé d’unir leurs destinées. Michel plutôt que 

de déchirer notre planète comme tous ceux qui se battent a préféré la rendre belle en tant que 

jardinier, pendant que Joëlle, confiante dans l’avenir apportait tout son soin à éduquer leur 

quatre enfants, 2 filles et 2 fils, déjà l’égalité des genres par anticipation !  Et par souci 

d’équilibre arithmétique, sont venus s’ajouter à la famille 4 petits-enfants ! Félicitations à tous 

les deux. 

Une semaine plus tard, à Tintigny cette fois, le samedi 24 février 1973, par devant Léon Fery, 

bourgmestre, et sur une forte neige ensoleillée, Marguerite De Witte et Yvon 

Jacquet convolèrent en justes noces. Yvon qui travaillait à la régie des routes a dû avoir une 

pensée pour ses collègues appelés à gérer l’abondance de neige ce jour-là, tandis que 

secrètement Marguerite devait se réjouir à l’avance de pouvoir y faire jouer plus tard un ou 

l’autre de ses mouflets.  Trois filles et un garçon vinrent en effet égayer leur vie et eurent la 

bonne idée plus tard d’y ajouter 8 petits-enfants et déjà 3 arrières petits-enfants, de quoi ne 

pas s’ennuyer ! Félicitations à tous les deux. 

Un jeudi, pour changer un peu, le 26 avril 1973, alors que venait de décéder Pablo Picasso et 

que le World trade center venait d’être inauguré à New-York, avant de disparaître, comme on 

le sait, le fameux 11 septembre 2001, Liliane De Witte et André Bodart construisirent leur 

couple qui, lui, bel édifice, a résisté jusqu’à aujourd’hui. Ils avaient posé ses fondations à 

Villers-devant-Orval, notamment lors de la messe célébrée par l’oncle De Liliane, l’abbé De 

Witte. La pluie les surprit au sortir de la messe, mais comme on le sait, le mariage pluvieux 

est aussi heureux et cela n’a pas empêché le bucheron André d’apporter toute la vie, sa force à 

Liliane qui lui offrit 2 enfants, qui à leur tour leur offrir 3 petits-enfants. Félicitations à tous 

les deux. 

Le lendemain, le vendredi 27 avril 1973, à Longvilly chez nos amis ardennais, Denise 

Stilmant et Georges Besseling, eurent eux le privilège d’avoir la noce célébrée à l’église par 

les deux oncles de Denise, le soleil ce jour-là était de la partie. Le repas de mariage a dû être 

équilibré, puisque Denise exerçait à l’hôpital le métier de diététicienne. Georges lui exerça le 



métier de tourneur-ajusteur. Ensemble ils conçurent 4 enfants qui y ajoutèrent 6 petits-enfants. 

Félicitations à tous les deux. 

Mathilde Vossen et Alain Minsart , attendirent l’été, mais pas le soleil, pour se marier le 4 

août 1973, à Tintigny, d’abord chez le maire Léon Fery puis par devant le curé Joseph Thiry, 

le même jour que la sœur jumelle de Mathilde, poursuivant le mimétisme dans le mariage. 

Deux enfant naquirent de leur union et deux petits-enfants y firent écho. Félicitations à tous 

les deux. 

La semaine suivante mais dans la belle petite ville de Huy cette fois, Juliette Antoine-

Moussiaux et Jean-Jacques Hubin sous une canicule estivale, célébrèrent leur mariage. 

Jean-Jacques exerça le terrible métier de professeur de mathématiques, je dis terrible, parce 

qu’en plus, tous les professeurs de mathématiques que je connais trouve cela gai, et c’est vrai 

que quand on s’y intéresse de près, les math c’est magique ! Juliette, quant à elle, en tant 

qu’historienne, enseigna l’histoire et la belle langue française, que l’on n’arrête pas de 

charcuter de nos jours ! Bien qu’ils aient eu ben des occupations et des sujets de discussions 

ils eurent deux enfants et aujourd’hui qu’ils ont un peu plus de temps 4 petits-enfants qu’ils 

doivent sûrement faire profiter de leur savoir. Félicitations à tous les deux. 

Le vendredi 17 août pour le mariage civil à Han-sur Lesse et le lendemain pour le mariage 

religieux à Charleroi, Patricia Delculée et Dominique Gerbaux se sont mariés pour le 

meilleur. Les deux aînés de la famille de Patricia se marièrent le même jour à Charleroi, 

réalisant une fameuse fête de famille. Le temps était estival, ce qui, quel que soit le lieux, 

apporte toujours un complément à la fête. Dominique exerça de 1971 à 2009 et notamment à 

Tintigny puis à Arlon, le difficile métier de gendarme. Pendant ce temps Patricia éduqua leur 

deux filles Audrey et Aurore. Ils habitent le beau village de Lahage. Félicitations à tous les 

deux. 

Huit jours plus tard, le 25 août 1973, par une belle journée très chaude, Marguerite 

Desmarets et Michel Graff se sont dit oui devant le maire Léon Ferry. Tandis que Mr le curé 

de Rossignol qui avait uni les parents de Michel s’est retrouvé à unir le fiston et Marguerite, 

dite Mancy. Michel entre autres occupations, notamment footbalistique a exercé le boulot de 

dessinateur chez Goodyear, tandis la formidable actrice, tout comme sa sœur, Marncy, exerça 

l’important métier de pédicure. Deux garçons consolidèrent la famille et 5 petits-enfants ont 

suivi. Félicitations à tous les deux. 

Le vendredi 14 septembre 1973, le lendemain de l’inauguration de la célèbre Tout 

Montparnasse à Paris,  en plein soleil, Nadine Eppe et Guy Forget confirmèrent leur projet 

commun en se mariant à Bonnert devant le bourgmestre Omer Devahif, puis religieusement 

devant l’abbé Besseling. Guy qui en avait suivi la formation, exerça magnifiquement tout au 

long de sa vie son beau métier de vétérinaire de campagne et l’exerça aussi en abattoir. 

Nadine , elle, fit pousser ses 4 célèbres enfants et trois petites-filles sautent maintenant sur les 

genoux de tous les deux. Félicitations à tous les deux. 

Le 6 octobre, alors que commençait la guerre du Kippour entre Israël et la Palestine, Mireille 

Breulet et Pol Viatour conçurent eux, ensemble , un plan de paix et une union dont ils 

fêtaient l’anniversaire avant-hier. Ils scellèrent leur accord à Oupeye devant le bourgmestre 

Lizin et l’abbé Pesser, sous un beau soleil. Pol exerça le métier avant-gardiste de technicien 

en électronique puis en informatique tandis que Mireille accomplit le sacerdoce du très beau 

et si nécessaire métier d’infirmière.  Cela ne l’empêcha pas de donner naissance à trois fils et 



aujourd’hui, pour tous les deux, de prendre plaisir de faire grandir leurs deux petits-fils. 

Félicitations à tous les deux. 

Et enfin, j’avais commencé par Lahage ,et j’y redescends, quelques maisons plus bas où 

habitent Nicole Laurent et Marcel Dominique, qui, le samedi 20 octobre 1973, à Bleid, ont 

uni leurs destinées et pourront refêter cela dans quelques jours, puisque le 20 de ce mois, 50 

ans plus tard, ils peuvent constater le chemin parcouru ensemble. Il faisait beau ce jour-là, le 

soleil d’automne est toujours très doux quand il illumine les paysages colorés. Le curé 

s’appelait Pierre Fany et ils pensent que le maire s’appelait Ska, mais ils n’en sont plus 

sûrs,  confirmant par là qu’à l’époque, le pouvoir temporel marquait moins que le spirituel 

…Moi ils m’appellent Benoît, donc l’honneur est sauf ! Marcel a travaillé toute sa carrière 

comme ouvrier à la SNCB et Nicole travailla dans la vente et l’entretien. Ils eurent une fille 

qui leur offrit deux petits-enfants. Félicitations à tous les deux. 

  

Voilà chers jubilaires, chers familles, chers amis, chers confrères, le petit hommage que nous 

voulions vous rendre 

50, 60, 65 ans, ont passé, vous êtes toujours là, 

Ensemble, comme promis, vous vous tenez le bras, 

Vous avez traversé les écueils, les ennuis, 

Tout ne va pas toujours aussi bien qu’on le dit, 

Mais la vie est plus simple quand à deux on partage 

Les pièges qu’elle vous met sous les pieds à tout âge, 

Il y eut des sourires et il y eut des charmes, 

Il y eut des soupirs et il y eut des larmes, 

Il y eut des retards, il y eut des ivresses, 

Il y eut des regards, il y eut la tendresse, 

Les années ont passé, les cheveux ont blanchis 

Vous avez mal au dos, le pas s’est ralenti, 

Mais on sait dans vos cœurs, que grâce à tous ces jours, 

Passés à être deux, il vous reste l’amour. 

C’est cette persistance, tout au long de la vie 

Qui vous vaut d’être ici, avec votre famille 

Nous avions tous à cœur de vous féliciter 

De ces années d’amour, et de vous souhaiter 

Que la vie vous préserve unis longtemps encore, 

A deux, cela est sûr, on est vraiment plus forts. 

                                                                                                          08/10/2023 

 


